
LES CI.OChES DE SAINT.fl0NIFACE

lEtêeOnctioni. Le R. 1'. l)aiidurgand, soli conli'sse-tir, lii
avalit aPpliquè,le lendemain, l'indulgence "il, articule niiortis''
et l prép)arait au ijtblé".

ýý le 12 septembre 1836, illus la pnross, d osel ile *i-
Sdiocè'se (le LavaI. eîi Francee, le flot, frère est v-nu d- 1"

e n. 1860;, alors qul'î on bâtissait la cathédral( e atîw le.
t ravaillé iJuran t ',0 anîs dan s les ilis50s' ls - PlS él i-

hiles d i, monde, et il a rondit d&s servicues i n appréelabies, tail-

t6t commeio ciîarp,ýî tici', tan tôt commile cuisini er, <'onilile -

<'leur dans les fleuves gliacés, tantôt vcîn nie boulangeD-c', à Saint-
l 0 1 i*C ir e mêe. bleu seul sait comnbien la v-ie d'l'î îba rr

COlesest utile ô l'evedvnglstin dans l-s ii5l>I

Pauvres. C'e.t unîe vocation de 1 liloiiohbls ('t (b1 pU'
fructeu(lses, et la recompense <le l'apôtre est réCservéeC à ceux
(lui -aident ainsi les apôtres, les Muiinnaires$.

il Saint-Boîîif-ace, oùt le cher fr ère a travaillé plus de 14 ans,
ilarendu d.- très précieux services 'ommeli< <lirocttîr des tirat

''àflx du jardin, commeni pourvoyeur de vin. de mnesse qu'il1 l'â
briquait luii-même,(ý et Po)u' quantité d'autres travaux. M ai s

depuis détix ans, il souffriait de plusieurs inaladies, surtout dlo
P)aralysie qui a fini par l'emporter. Durant les derniers six

1n i ý, il a enduré de grandes souffrances avec uneW résig-nation
adm11irable, sol, inlirmier à été à soit chevet jour et nutit e't eÛt
o(casion (le constater sa patience, soit amnour de la prièr'e et

sol, grand esprit de foi.
D)urant ses bons moments, il aimait à raconter ses Pêche,;'

Mfirac'uleuses dans le nord, alors qu'il prenait 15001 livres de'
P)oisison dans sa journée : ses cuissons ragoûtailtes de viando
'le chien et de g;alettes trempées dans la graisse (le chien ; les
00uies qu'il procurait aux orphelins et aux bonnes Soeurs
Grises, alors que les chiens bien repus de poissonl parfumaient
la Plaine g lacée dans leur course furibonde ;les conîstructions

Pénibles à la Providence, au fort des Liards, au lac La Biche,
'et les fameuses "boulanges" de 600 livres de faîrine, chaque

""nuaine, à Saint- Boniface, etc., etc.
Peu de frères convers ont mieux compris le devoir du tra-

""fil pour Dieu et le dévouement qui ne dit jamais ; " C'est

assez." Aussi. quand la mort est venue, il était prèt.r Il di-
8ait, après avoir reçu l'Extrême-Oflctiol -: "Je suis prêt, que ce

st'ujoudhùi--oivpIus-tai'd': je n'ai rien-'qui'kIm'iquièe. Je
<4Oifirai mieunide l'autrecôté,', Il. a fait sou clYUiêT.esrecoin-


